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Marcel Proust ou l'écriture Web ? 
Essai sur le style, l'homme et les bibliothèques à l'ère et au vif de l'information 

Paul Marchand 
Bibliothécaire 
École de technologie supérieure, Université du Québec 
paul.marchand@etsmtl.ca 

Si la notion de structure est très présente en bibliothéconomie et études de l'information, celle de style l'est beaucoup moins. Cette dernière notion sert 
ici cependant de filon pour faire ressortir cet ensemble composite de connaissances et d'applications avec, en perspective, sa finalité ultime, définie 
comme une contribution au bien-être et au développement de la personne humaine dans la société. Cet article, prenant la forme de l'essai, aborde 
quelques éléments relatifs à l'expérience de l'auteur et divers points d'actualité se rapportant à la bibliothèque universitaire en génie où celui-ci est 
bibliothécaire. 

Marcel Proust or Web Writing : An Essay on Style, Man and Libra­
ries in the Information Age 
If structure is quite present in librarianship and information science, 
style is less so. Style is used as a catalyst, helping knowledge and 
applications merge, the objective being the welfare and development 
of a human being in society. This essay brings to the fore the author's 
experience and several current events as they relate to that experience 
in an academic engineering library. 

I Marcel Proust o la escritura Web ? Ensayo sobre el estilo, el 
hombre y las bibliotecas en la era de la informacion 
Si la nociôn de estructura esta muy présente en la biblioteconomfa y 
los estudios de la informacion, la del estilo lo esta mucho menos. Esta 
ultima sirve, sin embargo, como filon para hacer resaltar este conjunto 
compuesto de conocimientos y aplicaciones, con su finalidad ultima 
definida como una contribuciôn al bienestar y al desarrollo de la persona 
en la sociedad. A lo largo de todo este articulo, con forma de ensayo, se 
tocan algunos elementos relativos a la experiencia del autory diversos 
puntos de actualidad que se relacionan a la biblioteca universitaria de 
ingenierfa donde es bibliotecario. 

La notion de structure envahit la 
bibliothéconomie et les études de l'in­
formation avec les problématiques des 
documents numériques et structurés, les 
balises SGML, HTML et XML, le vocabu­
laire structuré1, une entreprise telle le TEI2 

et puis les métadonnées du Dublin Core, 
la gestion des connaissances ainsi que 
la visualisation des structures de la con­
naissance ou intellectuelles3. On parlera 
aussi de la structure de la notice MARC 
21. Une autre notion, parente et plus 
large4, a une place plus modeste dans 
ce même champ conceptuel et d'activités, 
celle du style. L'objectif du présent article 
est de suivre le filon du style à travers et 
autour de l'ensemble bibliothéconomie et 
études de l'information, de façon à mettre 
sa raison d'être en perspective5 : le bien-
être et le développement de la personne 
humaine insérée dans la culture, dans 
la société et la civilisation, personne 
humaine, faut-il préciser, dans son entier, 
alors plus que sa part outrageusement 
débridée ô'homo aeconomicus - forme 
particulière de l'homo rationalis. Cette 
démarche est menée dans une optique 

de réflexion ainsi que de communication 
d'expériences et de points d'actualité, 
notamment reliés à ma fonction de biblio­
thécaire et à mon milieu de travail, la 
Bibliothèque - spécialisée en génie - de 
l'École de technologie supérieure (ÉTS), 
l'un des établissements du réseau de 
l'Université du Québec. 

Le style présente plusieurs facettes. 
On parlera volontiers, entre autres, de 
style roman ou gothique en fonction 
d'une époque de l'histoire de l'art et de 
considérations esthétiques, ou bien de 
style se rapportant à un genre littéraire 
comme l'autobiographie (Starobinski 1970). 
Pour ma part, je me concentrerai d'abord 
sur les rapports du style avec le sujet 
créateur6. N'en déplaise, en littérature, 
par exemple, aux (rigoureux) partisans 

1. Le vocabulaire structuré avec lequel on voudra étendre les 
fonctions de base d'Internet en un Web «sémantique» («Both 
taxonomies and ontologies consist of a structured vocabulary 
that identifies a single key term to represent a concept that 
could he described using several words », Adams. 2002:23). 

2. « Text encoding initiative ». 
3. Voir Chen (2002). 
4. «Deux traits de la notion de style sont constamment 

relevés par la critique stylistique. D'un côté, nombre de 

du texte littéraire comme système clos, 
machine à engendrer le sens par la 
lecture en dehors de toute référence à 

définitions soulignent que le style serait fait de structures 
additionnelles (mais on néglige souvent de préciser par 
rapport à quoi) ; on parle ainsi de surcroît de sens, de 
surcodage. De Vautre, on souligne que ces additions 
de structures seraient possibles dans les cas où il existe 
une certaine liberté d'exécution dans la performance de 
Vénoncé. » (Edeline et Klinkenberg 1995:29) 

5. Permettez-moi cette association avec l'effet de perspective 
créé, à titre d'exemple, dans le tableau La Joconde alors que 
le personnage au sourire énigmatique se découpe sur un 
« champ », un fond fait de montagnes, d'un cours d'eau, un 
petit pont, la ligne d'horizon et le ciel - peut-être savez-vous 
que ce chef-d'œuvre légendaire de Leonardo a été repris 
par maints peintres aux styles diversifiés mais identifiables, 
entre autres, Botero, Duchamp, Léger ou Warhol. Je veux en 
un sens esquisser pour vous en un seul tableau des savoirs 
et savoir-faire (bibliothéconomie et études de l'information) 
où s'intègre le sens - pour une contribution à la recherche 
d'un savoir-être optimal, en l'alimentant et le façonnant, dans 
l'instant présent, avec une vision confiante vers l'avenir, une 
conscience du temps passé, « temps perdu »... 

6. Je ne parlerai pas du texte littéraire produit par ou par le biais 
; de l'ordinateur et de sa valeur de civilisation. Vuillemin (1993) 

se questionne à ce sujet : « L'informatique est-elle capable 
de créer un texte poétique ?La question s'est trouvée posée 
d'une manière empirique, dès 1959, en Allemagne, avec 
les premières tentatives de création de textes 'stochasti­
ques' par Théo Lutz, à l'École Polytechnique de Stuttgart 
[...]»;«[...] Ces textes sont poétiques. Sont-ils encore 
des textes littéraires au sens traditionel du terme ? ». 
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ce sujet créateur en général, et au sujet 
en particulier qui pourtant a fait naître 
cette écriture, dans une société donnée. 
Le lecteur même, spécialiste ou non, ne 
reste-t-il pas aussi humain, avec sa part 
de subjectivité ? 

Sur fond d'une concep­
tion du style artistique 

Pour ce qui est des figures de style 
ou de rhétorique, métaphore, métonymie, 
syllepse de sens, ellipse ou autres, on 
en retrouvera un inventaire fouillé dans 
le Gradus de Dupriez (1980), lequel 
auteur rappelle qu'en latin « figure » se dit 
schemata, c'est-à-dire « structure » (p. 9). 
Je situerai mon propos portant sur cet 
« ensemble composite de connaissances, 
de compétences et de pratiques7 » que 
représente le champ de la bibliothéco-
nomie et des études de l'information en 
partant de définitions ou caractéristiques 
du style artistique. « Tantôt simple aspect 
de l'énoncé, tantôt art de l'écrivain, tantôt 
expression^ de la nature de l'homme », 
selon Pierre Guiraud (1963, 44). Ce der­
nier et Pierre Kuentz, en 1975, indiquent 
que la conception d'« un style exprimant 
la nature de l'homme » a fait son chemin 
chez d'Alembert, Chateaubriand et 
d'autres, et ils citent divers auteurs ou 
ouvrages pour essayer de répondre à la 
question : « qu'est-ce que le style ? » : 
« l'ordre et le mouvement qu'on met dans 
ses pensées » (Buffon) ; « Tout écrivain a 
donc son style, son style à lui qu'il tient 
peut-être plus encore de la nature que de 
l'étude, qui dépend de ses facultés, de sa 
manière de voir; l'étude qui peut changer 
/'elocution est impuissante à changer 
complètement le style» (Larousse, 
19e siècle) ; « Le style est le système d'ex­
pression d'une œuvre, d'un auteur, d'une 
époque » (Alonso) ; « sous le nom de 
Style se forme un langage autarcique qui 
ne plonge que dans la mythologie person­
nelle de l'auteur » (Barthes9) ; « Le style 
est compris comme une emphase (expres­
sive, affective ou esthétique) ajoutée à 
l'information véhiculée par la structure 
linguistique » (Riffaterre) ; « caractère 
individuel et unifiant d'une œuvre réa­
lisée intentionnellement » (Mathesius) ; 
« organisation individualisante de renon­
ciation» (Skalieka) ; etc. Guiraud (1963) 
propose lui-même, de façon globale, 
cette définition : « Le style est l'aspect de 

l'énoncé qui résulte du choix des moyens 
d'expression déterminé par la nature et 
les intentions d'un sujet parlant ou écri­
vant» (p. 109). Plus récemment, dans 
un numéro thématique de la revue québé­
coise Protée intitulé « Style et sémiosis », 
Andrée Mercier (1995) constate un retour 
du style à la suite d'une disparition pas­
sagère qu'il a connue, disparition « liée 
sans doute en partie à un certain désin­
térêt pour la question du sujet et, dans le 
cas des études littéraires, à la 'mort' de 
la stylistique10 ». Avant cette disparition, 
un Schapiro (1953), en histoire de l'art, 
écrivait : « par 'style', on entend la forme 
constante - et parfois les éléments, les 
qualités et l'expression constants - dans 
l'art d'un individu ou d'un groupe d'indi­
vidus. Le terme s'applique à l'activité glo­
bale d'un individu ou d'une société [...] » 
(p. 35) ; il poursuivait : « [...] la description 
d'un style fait en général référence à trois 
aspects de l'art ; les éléments formels ou 
motifs, les relations formelles et les qua­
lités (y compris une qualité d'ensemble 
que l'on peut appeler /"expression'» 
(p. 39). Après la disparition en question, à 
l'occasion d'un colloque international sur 
le style tenu en 1991, Riffaterre (1994) 
remarque un paradoxe : « c'est que l'uni­
cité du sujet ne soit perceptible que par 
contraste avec des lieux communs ou des 
énoncés prévisibles (thèmes, traits généri­
ques, etc.). Elle ne peut se dessiner qu'en 
laissant l'empreinte de sa différence sur 
des discours déjà connus (clichés, récits 
mythiques, etc.). Bref, le sujet s'inscrit 
dans le texte littéraire par l'intermédiaire 
de l'Autre» (p. 312). 

En 1959, Morier, qui décrivait le style 
comme « une disposition de l'existence, 
une manière d'être [...], une vertu orga­
nique [qui] semble tenir au genre d'or­
ganisation de l'individu», après qu'il ait 
évoqué Platon (« Tel style, tel caractère ») 
et Sénèque (« Le style est le visage de 
l'âme»), faisait la distinction entre une 
stylistique objective et une stylistique sub­
jective : « la stylistique est objective dans 
la mesure où elle s'intéresse à la forme » ; 
« subjective lorsqu'elle se retourne vers 
le sujet créateur, lorsqu'elle considère 
la nature ou la personnalité de celui qui 
parle ou écrit » (p. 142). Je l'introduisais ci-
dessus en parlant du sujet créateur, mon 
propos entend faire référence surtout à 
une stylistique subjective - et je veux en 
arriver à faire ressortir que le sens de la 
bibliothèque et de ses technologies se 

découpe significativement sur fond de 
subjectivité. 

Les approches du style sont nom­
breuses. C'est une approche tout à fait 
éclectique qu'il faudrait développer pour 
rendre compte de tous les facteurs impli­
qués dans cette vision du style de Racine 
que Guiraud (1963) propose : « Lorsqu'on 
a isolé dans la langue de Racine ce qui 
appartient à l'époque, au genre, à la forme 
adoptée pour ne retenir que l'auteur, on se 
trouve encore en présence d'un tempéra­
ment, d'une culture, d'un caractère, d'un 
homme» (p. 116). De préciser, toujours 
Guiraud (1963) : « Tel voit le style dans le 
choix conscient des moyens d'expression, 
tandis que tel autre cherche à déterminer 
les formes obscures qui informent le 
langage dans le subconscient » (p. 8). Je 
vais me concentrer, maintenant, sur le 
style d'un artiste en particulier, celui de 
Marcel Proust, parce qu'aux antipodes de 
l'écriture Web que j'aborderai par la suite. 
Proust pensait moins intéressante l'étude 
de la personnalité sous l'œuvre d'art et 
son esthétique que cette esthétique de 
l'œuvre d'art elle-même. 

Le style de Proust, 
galimatias ? 

Avez-vous déjà lu Marcel Proust? 
Tout À la recherche du temps perdu ? Une 
partie ? Trois à quatre pages ? Quelques 
mots donc sur le style de cet écrivain de 
génie qui a profondément marqué l'évo­
lution du genre romanesque au début du 
XXe siècle. Réflexe de bibliothécaire, et 
afin d'éviter de tomber dans une analyse 
stylistique interminable, pour tenter de 
cibler l'essentiel : il faut consulter des 
ouvrages de référence. Nouvelle encyclo­
pédie Bordas :«[... ] le style décourage, à 
première lecture, par une grande sinuo­
sité, mais qui épouse le moindre contour 
du sentiment, par une richesse qui paraît 

7. C'est Maurice Line ( 1998:47) qui soutient que « La bibliothé-
conomie est un ensemble composite de connaissances, de 
compétences et de pratiques qui sont utiles dans d'autres 
domaines professionnels. » 

8. Tous les gras dans l'essai sont de moi. 
9. Certains se détournent radicalement de cette conception 

du style qui, tout au moins, prend en compte un facteur 
possible - même s'il est difficilement cernable - influençant 
le phénomène («S'est-on débarrassé de la conception 
romantique caricaturée par Barthes dans Le degré zéro de 
l'écriture (1953) ?», Léonard 1995:103). 

10. Un déconstmctionniste comme Derrida, en 1978, ne s'est pas 
empêché de sous-titrer son livre Éperons : « Les styles de 
Nietzsche ». 
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